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LAMESSE DU SOUVENIR

Nous étions nombreux, ce 2 décembre 1999, pour assister à
la messe dite ce jour-là en l'église de La Trinité à Paris.

Elle a été concélébrée par l'abbé Noël BALLAZ, à la
mémoire de nos camarades disparus dans l'année, comme à
tous ceux du passé et particulièrement en souvenir de notre
Président Jacques LUCAS.

René APPERT et Marcel MOURIER portaient les dra¬
peaux de nos Amicales.

Pour Nocl et Fan nouveau, les amitiés
et les vœux de...

- Madame Paulette FOUR-

NIER, 18300 Bannay, et le souve¬
nir d'Emile, disparu en 1997.
C'était un rescapé du 15 avril
1943. Il lui parlait souvent de ce

jour-là, de sa peur inoubliée, mais
aussi de son attachement à ce «

Lien » qui nous unit encore.
- Madame Annette LEGROS,

02600 Saint-Pierre-Aigle, a eu de
graves problèmes de santé. Nous
lui souhaitons des jours bien
meilleurs.

- Madame Renée CLAUDEL-

JUROT, 88500 Mirecourt, trans¬
met ses « bises affectueuses » à
tous et au Bureau, qui ne demande
que ça !...

- Madame Georgette RE¬
NARD, 88000 Epinal.

- Madame Jean HOUETTE,
92150 Suresnes.

- Madame Madeleine LAHIL-

LADE, 40230 Tosse.
- Madame Jean BAPTEN-

DIER, 75419 Paris Cedex 08.
- DOMBLIDES Joseph, 64300

Orthez.

- Madame Marcelle LE¬

ROUX, 51430 Tinqueux.
- DEFRESNE Henri, 10400

Nogent-sur-Seine, salue les resca¬

pés d'Heilbronn le 4 décembre
1944 et tous ses amis du V A.

- ZUM BRUNNEN Camille,
91220 Brétigny-sur-Orge, récent
gagnant de « l'opération carte pos¬
tale » nous dit son plaisir à la lec¬
ture du petit livre qu'il vient de re¬
cevoir.

- Madame Carmen VILLE-

VAL, 51100 Reims.

[Suite en page 2)

une lettre
de

ia guadeloupe

Notre ami Jean FROMENTIN,
Président honoraire de notre Ami¬

cale, nous fait parvenir ses impres¬
sions sur la vie en Guadeloupe où il
réside depuis vingt ans. Même sous le
soleil tout n 'est pas rose. Il y ren¬
contre pourtant des gazelles : Marie-
José, Christine ou Laura, j'en oublie
beaucoup, pour son plaisir et le nôtre
quand elles sont au premier plan de
l'actualité sportive.

A la réception du dernier « Lien »,
nos pensées se dirigeaient vers la mé¬
tropole car nous apprenions qu'elle
subissait, dans sa partie sud-est, des
inondations catastrophiques et des
pertes humaines.

Ici, nous sortions de la période cy¬
clonique qui se termine habituelle¬
ment à la fin de l'automne. Mais pas
cette année, car... un ouragan nommé
Lenny prenait naissance dans les mers
des Antilles et du Mexique et remon¬
tait vers le nord contrairement à la
route toujours adoptée par ce genre de
phénomène : îles du Cap Vert, traver¬
sée de l'Atlantique et finalement l'arc
des petites Antilles.

Toujours est-il qu'il longeait la
côte ouest de la Martinique, prenait de
la force et déclenchait une houle des¬
tructrice sur la Basse Terre et les îles
voisines de Saint-Martin et Saint-Bar¬

thélémy. Il stationnait alors et déver¬
sait des tonnes d'eau pendant plus de
deux jours, transformant la Guade¬
loupe en Venise antillaise.

Jamais, de mémoire de Guade-
loupéen, il n'était tombé autant d'eau
depuis plus de soixante ans (nous
sommes au moins d'accord pour les
vingt années déjà passées ici).

Les inondations ont causé des

dégâts très importants, toute circu¬
lation était impossible et l'île est
restée isolée du monde pendant
plus de 48 heures.

En ce qui nous concerne, nous
étions à l'abri sur les hauteurs et, mis
à part de fâcheuses entrées d'eau et
une dizaine de bananiers abattus, nous
avons pu rassurer les amis qui nous
ont téléphoné ou écrit pour prendre de
nos nouvelles.

Et maintenant ? Maintenant que
la crainte de l'ouragan s'est éloignée
et que les réparations s'effectuent
après son passage, le ciel bleu est
réapparu, la température est de 30°
et la mer à 28°.

La vie continue et remue des
souvenirs car les peurs, les décep¬
tions, les espoirs, nous les avons
vécus pendant notre captivité, nos
familles également.

Alors, rien de nouveau ? Si, le
siècle : souhaitons qu'il vous apporte
ce que vous en attendez, dans tous
les domaines. Et, pour les lectrices du
« Lien », un baiser créole : « On em¬
brasse le vis-à-vis sur la joue et on
tend la sienne afin de recevoir le bai¬
ser de contrepartie ».

Jean FROMENTIN

nos repas mensuels ont lieu
a 12 h 15 au « royal trinite »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

JEUDI 3 FEVRIER 2000 : Repas mensuel
***

JEUDI 2 MARS 2000 : Repas mensuel

Le Bureau de notre Amicale a décidé de

publier un poème de Bernard LUCAS, fils
de Jacques, à la mémoire de notre Président
récemment disparu.

Il est bien dans l'esprit des chroniques de son
père et a donc sa place dans ce premier numéro du
« Lien » de l'an 2000.

Un seul être vous manque et...
le poète a encor raison
écoute le vide dans la maison

qui chante un air doux et muet.

Tu peux crier, hurler ton pleur
au ciel, à Dieu et à la vie,
mais reste fier et sois ravi
il veille sur nous et c'est bonheur.

Pense à ceux, sous les décombres
qui ont vu s'eteindre parents, amis
et recherché dans la pénombre
un souvenir entier ou mie.

Crois en la paix en terres balkanes
souvent promise, jamais élue
sus au tyran, luttes paysannes
d'ethnies formées, par deux ou plus.

Hommes de sciences, dépêchez-vous
le poison guette, il est aux portes,
vous les meurtris, accrochez-vous
l'espoir est là, ils vous l'apportent

Bêtes aliénées, épis truqués
sorciers osés, soyez gênés
par intérêt, on s'est moqué
vive deux mil et goût inné.

Vois les exclus, les oubliés,
les déplacés, les égarés,
par dons pour eux, tu fais le geste,
la soupe chaude fera le reste-

Amis, songez au toutpetit
né sous l'étoile, un jour d'hiver
de son pays en estparti
pour éviter cruels revers,

Mais, grâce à Dieu est revenu
de douze apôtres, s'est entouré
pour dire au monde qu'il est venu
le temps d'aimer et tolérer.

« J'aimerais croire, encor, que tout n'est pas si
noir... quoi qu'en disent certains, le monde est frater¬
nel car beaucoup ont gardé le vrai sens du devoir ».

Papa



« LE LIEN » - EDITION

DE L'AMICALE DES STALAGS VA - VC

Le Déjeuner du 2 décembre 1999
Etaient présents :

René APPERT et son épouse - Lucien SAHUC et Ja¬
nine - Madame DURANTHON - l'abbé Noël BALLAZ -

FREMY - Marcel VANDEN BORNE - André EVEZARD -

Madame JANNESSON - Mesdames BOUDET, RICHER
et HADET - Louis BROCHETON - Robert VERBA et

PINEAU avec leurs épouses - Odette et Denise ROSE -

Marcel MOURIER et Mme - Madame LEBAS - André
LENZI et Monique - Paul DELSART et Jean BEUDOT.

Absents excusés pour raisons diverses :

G. ABRAMO - A. FOMPROIX - C. BROCHETON,
avec une pensée pour tous ceux qui ne penvent se déplacer
actuellement.

Le cadeau à la dame a été enlevé de haute lutte par De¬
nise ROSE et la bouteille du P.G. est maintenant sur la table

de l'ami FREMY.

Le chemin n'est pas long entre l'église et le restaurant.
Il suffit de traverser la place pour rejoindre notre table habi¬
tuelle où nous attendait une belle choucroute.

Marcel VANDEN BORNE nous apportait les dernières
informations de son pays qui s'apprêtait à marier son prince
héritier avec une bien jolie princesse. Il avait oublié, pour un
moment, sa tendance républicaine...

Voilà donc que les jours sont comptés pour l'an qui fi¬
nit, afin d'entamer bientôt une année 2000 qui nous semblait
bien lointaine dans les beaux jours de notre passé.

Mes camarades du Bureau de notre Amicale se

joignent à moi pour vous souhaiter tout le bonheur possible
et faire le projet de nous réunir longtemps encore.

Amitiés, Louis BROCHETON

vos peines

Depuis la dernière édition du « Lien »
nous avons appris les décès de :

-ADAM Nicolas, 17 - Chaniers, le 21 novembre
1999.

- BARADEL Maurice, 88 - Gérardmer, le 1er oc¬

tobre 1999.

- BRETON Marcel, 78 - Rambouillet, le 22 oc¬

tobre 1999.

- Madame BERNARD Elisabeth, 71 - Le Creusot.
- COCHAUX Jean, 73 - Chambéry.
- COCHE Raymond, 77 - Chalmaison.
- CAUQUIL Maurice, 81 - Aussillon, le 6 août 1999.
- DULIN Pierre, 36 - Saint-Marcel.
- Madame HEROUARD Hélène, 14 - Caumont-

L'Eventé, en août 1998.
- LEMARINEL Georges, 50 - Gréville - Hague,

le 24 août 1999.

- Madame Robert MARCHANDISE, 75 - Paris,
en décembre 1999.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances aux

membres des familles dans la peine et les assure de sa pro¬

fonde sympathie.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Esclandre. - II. Niaiserie. - III. VRP - Egaré. - IV. Oued -

Rie. - V. Upsilon. - VI. Té - Maieur. - VII. Eude - Durs. - VIII. ESO - Lésée. - IX. Semi-usées.

VERTICALEMENT. - 1. Envoûtée. - 2. Sirupeuse. - 3. Capes - Dom. - 4. Li - Dime. - 5.
Ase - Là - Lu. - 6. Négroïdes. - 7. Draineuse. - 8. Rire - Urée. - 9. EEE - Erses.

Pour \ocl
et l'ait nouveau,

les amitiés
et les vœux de...

(Suite de la première page)

- Madame Henriette MA¬

THIEU, 88200 Remiremont.
- BOULAY Jean, 54000

Nancy, qui n'oublie pas ses ca¬
marades de Wasser-Alfingen.

- Madame ROGER-COTE,
76420 Bihorel, se faisait un plai¬
sir de déjeuner avec nous mais
une grève des ouvriers de Car¬
bone Lorraine, à Gaillon, l'en a

empêchée. Il lui aurait fallu pas¬
ser par Amiens (quel détour !) et
le retour était incertain. Elle a dû
renoncer mais nous l'attendons à
Paris le jeudi 3 février 2000.

- BECKER René, 54610
Chemicourt.

- DELBART René, 62600
Berck.

- L'abonnement au « Lien »

sera reconduit pour Marguerite
LEVASSEUR, sœur de Louis,
conformément à sa demande. Le
souvenir de son frère est toujours
parmi nous.

- BEZIAT Lucien, 82160
Caylus, nous écrit aussi tout l'in¬
térêt qu'il porte à la lecture du
« Lien » et félicite le Bureau qui
ne fait que son devoir d'amitié.

- GUERDER Raymond,
75014 Paris, regrette la dispari¬
tion du Président LUCAS dont il

appréciait les éditoriaux.
- Madame Renée DE

BRUYNE se propose d'assister
au déjeuner de février (avec Ar¬
iette, peut-être) pour retrouver
les amis de Gérald.

- ARMAND Martial, 74560
La Muraz.

- RIVIERE Paul, 39570 Per-
rigny, se souvient du 15 avril 43
et de la baraque 11 qu'il avait
occupée peu avant. Il pense tou¬
jours à ses camarades disparus et
a lu avec beaucoup d'intérêt les
articles consacrés à ce « devoir
de mémoire » .

- BLANC René, 76230 Bois-
Guillaume, adresse ses amitiés
aux anciens sous-off. de Malch-
bach de la Volks à Heilbronn et

de Laufen am Neckar, au début
de la captivité.

PAGE 2

z31

LE EONG ( HDIIiX D'IWAMOIJR
ELLE s'appelle Maria et LUI Pierre LABARRIERE

(Suite du numéro 539)

Chez LUI comme chez ELLE
le ravitaillement se faisait par
chariot à la cantine de l'usine et la
boisson (du thé ?) était transpor¬
tée dans de grands bidons de
cinquante litres.

Nous mîmes dans notre bidon
vide ce que nous récupérâmes en
chocolat, biscuits, bonbons. Puis
un Polonais qui était avec nous et
parlait bien le russe avertit la Russe
qui s'occupait du ravitaillement de
changer notre bidon de chariot et
pour une fois de se passer de thé.

Cela réussit pleinement et nous
fûmes remerciés par écrit et sur¬
tout par les chants qu'elles in¬
terprétèrent dans leur cuisine
jouxtant la nôtre et nous leur
répondîmes en faisant un orchestre
improvisé de cuillers, casseroles
et autres ustensiles. Un souvenir
inoubliable pour tous.

1943

Rien ne change au programme
à part davantage d'alertes aé¬
riennes et recevions des bombes

incendiaires, c'est ainsi que la
baraque des Grecs fut incendiée.

En octobre, ceux qui le vou¬
laient pouvaient redevenir civils et
comme il n'était pas question d'al¬
ler travailler pour l'armement mais
de rester sur place, IL accepta
(sept ans cela faisait assez).

1944

Alertes plus fréquentes, nous
descendions aux abris (sous-sol de
l'usine) où nous retrouvions les
Russes. C'est ainsi qu'un samedi
midi une bombe n'est pas tombée
loin et les portes des sorties de se¬
cours se sont ouvertes d'un seul

coup. Nous avions eu de la chance
mais à la sortie, ce fut plus triste
car la bombe était tombée sur un

bloc de secours (pour les pompiers)
et où six jeunes filles s'étaient ré¬
fugiées, n'ayant pas eu le temps de
courir aux abris. On n'a hélas !
rien retrouvé d'elles !

Puis les bombardements s'éloi¬

gnèrent vers l'est.

L'usine avait loué une ancienne
menuiserie à Asperg qui servit de
logement aux nouveaux civils et
quelques STO, c'est là qu'IL était
jusqu'à la libération en avril 1945.

Comme son copain sortait le di¬
manche avec son amie à ELLE et

que cela ne l'arrangeait pas d'être
trois, il LUI demanda s'il voulait
bien sortir avec ELLE.

Il fut d'accord dans le but

d'apprendre la langue russe et
en échange il lui apprendrait le
français.

C'est ainsi que tous les soirs il
la raccompagnait à sa baraque pour
y être enfermée à 21 heures.

Mais le dimanche ils allaient à

Ludwigsburg (défendu pour ELLE)
manger au restaurant et l'après-
midi, ils allaient au cinéma puis
ils rentraient à Kornweistheim

pour le soir.
Ils vécurent ainsi en amis, LUI

cherchant à adoucir cette captivité
en l'aidant (grâce à la paye et sur¬

tout la carte d'alimentation). ELLE
en recevant des tickets de pain
d'une de ses cousines détenue en

Tchécoslovaquie et ayant trouvé
une boulangerie qui, comprenant
leur situation donnait le double de

pain pour un seul coupon.
Et ils étaient heureux de si bien

s'entendre, d'autant qu'ELLE lui
avait dit qu'elle voulait retourner
chez elle, retrouver son père et
ses frères et continuer ses

études en travaillant.

1945
Puis ce fut la libération en

avril, les Français qui ne faisaient
que passer dirent aux anciens
prisonniers d'occuper la mairie en
attendant les autorités.

La baraque des Russes ayant
été bombardée, ELLE fut recueillie
par une Allemande (épicière).

Puis le secteur fut attribué
aux Américains et les prisonniers
français furent rassemblés pour
leur rapatriement vers Strasbourg.

ELLE et LUI s'étaient habitués
à être ensemble depuis 1944 et fu¬
rent mis au pied du mur devant
l'ultimatum.

Après une nuit de grande émo¬
tion, le matin arriva sans qu'ils
aient trouvé une décision à

prendre.
IL lui dit : « Si tu m'attends, je

reviendrais te chercher », mais
ELLE était indécise entre son

grand désir de rentrer chez elle et
de l'attendre. Ce n'est que lorsque
le camion s'ébranla qu'ELLE lui
cria : « Je t'attends ».

ELLE resta cachée chez son

épicière pendant que les Russes
les regroupaient pour les ramener
en URSS.

4* 4* 4»

Pendant ce temps IL se fit
démobiliser et rentra à Paris. Avec
son copain qui fréquentait une
amie à ELLE, ils repartirent par

Strasbourg, Freudenstadt et Korn¬
weistheim, ayant retraversé le Rhin
à Kehl avec un groupe de per¬
missionnaires qui allaient retrou¬
ver leur Unité (le tout sans pa¬

piers et une valise de vêtements ci¬
vils), après toutes ces vicissi¬
tudes ils arrivèrent le soir à
Kornweistheim.

IL alla directement chez l'épi¬
cière, mais ELLE n'était pas là.
L'épicière envoya une employée la
chercher à son ancienne baraque où
ELLE était allée voir des amies

planquées.
Impossible de décrire l'émo¬

tion et la joie qu'ils eurent de
se retrouver.

Quelques jours plus tard, ils re¬
partirent à Asperg (secteur fran¬
çais) où ils se marièrent le 2 juin
1945 et furent rapatriés par le der¬
nier groupe de rapatriement qui re¬
vinrent avec eux par Kehl, Stras¬
bourg et Paris.

La suite de ce récit est une

autre histoire !...

Mais ils ont fêté leurs noces

d'or en présence de leur fils, belle-
fille et leurs deux petits-enfants.

Pierre LABARRIERE



«LELIEN»

-EDITIONDE
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(Suitedelapremièrepage)

àsesbonsvœuxpour

l'an2000:

Quenous

réserve-t-il?

Jelaisselesoinànoslecteurs

deluirépondre.

-MAJACMichel,75116Paris,

jointàsondon:Surtoutunebonne

santéàtous,quiresteunerichesse

inestimable,quihélas!mefait

défaut,maistantquejepourrai

melever,jenedoispasme

plaindre.Pensonsplutôtàtous

lesalitésouàceuxquisont

dansdesfauteuilsroulants.

Atoi,commeàtous,bon
réta¬

blissementetbonnesanté.

-MARTINETAndré,55000

Bar-le-Duc.Commetousnosamis

adressesesmeilleursvoeuxpourles

annéesàvenir.

-MERICRoland,11000Car-

cassonne.

-MORINETPaul,52260

Rolampont.

-PARCZANSKILouis,75011

Paris.Aquinousadressonsnos

affectueusescondoléancespourla

pertedesoncherfrère.

Nouscomptonssurtoile23

marsprochaincherami.

-PARIZEPaul,77350LeMée-

sur-Seine.

-MadamePELIGRAINRay-

monde,55100Verdun.

-MadamePERRIERElyse,

26600Mercurol.Nousenvoieson

chèqueàlaplacedesonmari

Gabrielquisetrouvedansune
mai¬

sonderetraite,carjenepeuxplusle

soigner,nous

écrit-elle.Ilnevoit

presqueplusrienetrestedansun

fauteuilroulant.

C'estvraiment

tristedenepouvoirfinirnosjours

ensemble.

Nouspartageonsvotrepeine

chèreamieetsouhaitonsquele

nouvelanapporteunenette
amélio¬

rationdansvotrevie.

-MadameROSEOdette,92500

Rueil.Quiestenpluslafleurlaplus

bosseusedenotreBureau.

-MadameSALLESMarguerite,

78270

Bonnières-sur-Seine.Nous

envoiesondonpar

l'intermédiaire

desonfilsquinousécrit:Monpère

seraitcontentquenouspensionsà

sescamarades.

-MadameTHOMASPaulette,

79210LeBourdet,exprime:

C'est

toujoursavecpeinequelelisles

disparitionsdenosamisanciens

pri¬

sonniersdeguerre.MonmariPierre

avaitunegrandeamitiépourtoute

l'équipequifaisaitvivre«LeLien»

etjesouhaitequenouspuissions

profiterencorelongtempsdece

«Lien»quinouspermetdene

rienoublierdecettepériodequi

amarquénotrevieàtous,si

douloureusement.

-VANNOYE-BEAUSSART,

59280Armentières.

-VIALARDLucien,75018

Paris.Toujoursaussifidèleavecses

ancienscompagnonsduVB

d'Ulm.

-VINATIERGuy,17800Pons.

-VIOUDYAndré,38000Gre¬

noble,ajoute:Ce

n'estpastou¬

joursrosequandonaeulapeinede

devenirveuf,depuisbientôt
dix-

neufans,etdevoirtouscesdécès

dans

l'Amicalemerendbientriste.

Heureusement,vousêtesencoreun

petitgroupepourtenir,etjevous

dismareconnaissancecarmalgré

votreâgevousarriveztoujoursà

faireparaître«LeLien»quejelis

avecleplusgrandplaisir.

-MadameBONHOMMEGeor-

gette,52330Colombey
-LesDeux-

Eglises.Jointàsacotisationetson

don,sesmeilleursvoeuxpourque«

LeLien»viveencorelongtemps.

-MadameCRETINIrène,

01000
Bourg-en-Bresse.

-DAROTPierre,64000Pau.

-BOTONMaurice,79320

Moncoutant.

-DIDIERRobert,52200Cham-

pigny-les-Langres.Malgréson

manque

d'optimisme,nousespérons

bienquesacotisationnesoitpasla

dernièreetcelamalgréses

rhuma¬

tismesquineluipermettentplusde

seséparerdesacanne.Il

m'enfau¬

drabientôtdeuxnous

écrit-il.

C'est

sûrementdelajeunesseetpourvu

que

j'arriveàvoirl'an2000.

C'estcequenoustesouhaitons,

cherami,et
peut-êtremême

l'an

2500ainsiqu

'àtousnosamis.

-DURANTONGeorges,78100

Saint-Germain-en-Laye.Toujours

merci.

-DURYPierre,71760Grury.

-MadameFISSEPaulette,

33710
Bourg-sur-Gironde.

-FRANCESJean-Maurice,

24150
Couze-Saint-Front

-MadameHAABSuzanne,

90000Belfort.Enlisant«LeLien

»,nous
écrit-elle,jeretrouveunpeu

moncherépouxdisparuen1988,il

étaitauVBàVillingen.

Enréponseàsademande.Nous

n

'enavonsaucune.

-*■LORIONRoger,10180Saint-

Benoît-sur-Seine.

-MARGOTTONAndré,68200

Mulhouse,aimeraitentreren
com¬

municationaveclesanciensdes

KommandosdeDelmenhorst,

Cral-

stède,AlthyurdenetdeNordenham

desStalagsduXBetXC(excusez

l'orthographe).

-NICLOTMaurice,92400

Courbevoie.

-PAGERaymond,75018Paris.

-DocteurPALMERDaniel,

04300Forcalquier,ajouteàses

voeuxunsouvenirémupour

PER¬

RONquiasilongtempsreprésenté

lacontinuitépourceuxduWaldho.

-PORTALAndré,88120Saint-

Amé.

-MadameTOLINISimone,

61300

L'Aigle,écrit:Malgréma

solitude,jecontinueàêtredes

vôtres.

-VERBAFrancis,92410Ville-

d'Avray.

-WEBERJean,54700Norroy-

lès-Pont-à-Mousson.

«TAUURD»

ov

LEPRISONNIERRECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedelapremièrepage)

n'aplusqu'uneidéeentête,c'estde

s'endébarrasseravantqu'onlui

reprochedenepassavoirsefaire

écouter,ouquesonateliervivedans

uneinquiétudepermanente.

Aprèsunsacrépaquetde
conci¬

liabules,discussions,cris,menaces,

ilparvientàlefaireaccepterparle

département«Enlèvements».

Eh!lesgars,fautpasrêver,

c'est

pasceluidesSabines,on

n'estpas

desRomains...niceluide
Proser-

pine...oudusérail...pasmêmecelui

delafilledelaconcierge

Non,beaucoupplusprosaïque,le

département«Enlèvements»,chez

Magirus,consisteàchargerdes

caissesimmensesoudesobjetstrès

volumineuxsurdescamions

pla¬

teaux.Pourcela,onutilisedes

palansélectriquescirculantssurdes

railsperchésausommet

d'énormes

poutres

d'acier.

(Asuivre)

EXCUSEfc-MOI

D'ETREVIEUX

Jesuisvieux.Ce

n'estpasma

faute.Sicela

n'avaitdépenduque

demoi,jeseraisrestéjeune.Mais

onne

m'apasdemandémonavis.

Petitàpetit,jemesuisdélabré.

J'aitoujoursl'impressiond'être

jeune,mais

d'aprèslesréactionsdes

autresetlesréflexionsdemon

miroir,ilsemblequeçanesoitplus

lavérité.

Lefeuillageajaunisurmoipeu

àpeusansqueje

m'enaperçoive.

Pendantquejechangeaisàpeinede

l'intérieurlafaçadeexposéeaux

autres

s'estdécrépieetaucunrava¬

lementnepourra

l'améliorer.

C'estunevilainechosequi

m'arrivelà.

Qui

m'afaitcela?Quiaposé

surmoisansqueje

m'enaperçoive

lessignesextérieursdedécrépitude

?Vraimentça

n'estpasmafaute.

Excusez-moi

d'êtreaussivieux.

Vouspouvezrigoler,çavous

arri¬

veraaussi.Mais,Dieusoitloué,

vous

n'ycroyezpasencore.Moi

nonplusje

n'ycroyaispas.Jepen¬

saisquelesvieuxavaienttoujours

étévieux,

qu'ilsformaientcomme

unerace.

J'encroisaisdanscertains

villagesàdesannées

d'intervalleset

jecroyais

qu'ils'agissaitdes

mêmes.Maisnon.Ce

n'étaitpasles

mêmes.Ilyacommeun

renouvelle¬

mentdevieux,unapportdesang

neuf,ilyadesvieuxquiviennent

dedevenirvieux.Ilyadejeunes

vieux.Lesvieuxvieuxsontmorts,

eux.Ilsenavaientassez

d'être

vieux,lesautresaussi

d'ailleurs,de

lesvoirdeplusenplusvieux.

Moiçavaencore,jesuisun

jeunevieux.Jecommence

seule¬

mentmontempsdevieux.Oh,jene

mefaispas

d'illusions,cenesera

pasunenouvellejeunessemaisje

vaisvivreencoreunbonmoment,

j'espère,etmieux,debons

moments.

Jesuislàdevantvous,devant

vous,vousavezunenouvelle

vieillesse.Etmoi,devantmoi,

qu'est-cequej'ai?

Etmoi,devantmoi?

GuyCHATY

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

23456789

HORIZONTALEMENT.

-I.Petiteémeutepubliqueà

l'échelon

familial.

-II.Racontertoujourslamêmeest

d'unestupidité!-III.

Celuiquiremplitcesfonctionsestsouventobligédefaireduporteà

porte

-Onpeutenavoir

l'airaprèsavoirbuuncoupdetrop!-IV.

Cours

d'eautemporairequipeutconnaîtredescruesviolentes-

Qu'ellesetorde!-V.Estdevenu«Y»danslesmotsfrançaistirés

dugrec.

-VI.Employéparlesdessinateurs-Mairebelge.-VII.Fils

de

Robert-le-Fort-Coriaces.-VIII.Surlarose-Flouée.-IX.A

moitiéfichues.

VERTICALEMENT.

-1.Dominéesparlemauvaisœilafin

d'en¬

dormirlebonsens.

-2.Lamusiquefacileetennuyeuse

l'estsou¬

vent.

-3.Nécessairesauxtoréros-AuPortugal,ondonnecetitre

auxnobles.

-4.Mesurechinoise-

C'étaitunimpôttrèslourdpourla

paysannerie.

-5.Enzyme-Pasici-Déchiffré.-6.Qui

n'ontguèrele

teintpâle.

-7.Attireàelledetouslescôtés.-8.Faitvenirleslarmes

auxyeuxquandilestfou

-Extraitedusangetconcentréedans

l'urine.-9.Crééeàlafin-Anneauxdecordage.

EE
COINDUSOURIRE

-ParRobertVERBA

L'autrejour,jefussurprisderencontrernotreamiVictorqui

paraissaitavoirdesdifficultésàmarcher.

-Quesepasse-t-il,luidemandai-je,tuaseuunaccident?

-Bennon,merépondit-il,cela

m'aprisd'unseulcoup,uneter¬

ribledouleuraugenoudroit.

J'aibeaumefoutrepleindepommade,

celanemefaitrien...Tu

n'auraispasunconseilàmedonner?

-Leseulquejepuissetedonner

c'estd'allervoirun

bondocteur.

-

T'asraison,onm'arecommandéunspécialiste.Jevaisyaller.

-Quelquesjoursplustard,jelerencontraiànouveau,levisage

crispéetboitantdeplusbelle.

-

T'asétévoirletoubib,luidemandai-je?

-Ouais,

j'enreviens.Aprèsavoirauscultémongenou,sais-tuce

qu'ilm'ademandéVousavezquelâge?"

-85ans,luirépondis-je.

-Celane

m'étonnepas...C'estlavieilleriemeditcecomme

simongenoudroit

n'étaitpasnéenmêmetempsquelegauche!...
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Chersamisetamies,

Noussavonscombienvousêtes

attachésànotreAmicalemais,ce

quenousnesavonspas,

c'estexpri¬

merleréconfort

qu'apporteànotre

Bureauvoslettres,vosadhésionset

vosdons.Celanousinciteànepas

dételeretsurtoutàsentirquenous

faisonspartie

d'unemêmefamilleà

laquellenoussommesattachéspar

desliensquineseromprontjamais.

Nousnepouvonsoublierceux

quinousontquittéspourtoujourset

savons

qu'unjouroul'autrenous

lesrejoindrons.Enattendantils

sontquandmêmeprèsdenous

parlapensée.

N'oubliezsurtoutpasquel'Ami¬

calerestetoujoursàvotreservice,et

surtoutàceluidenosveuves,des

maladesetdeceuxquisontdansle

besoin,mêmeprovisoirement.

Avecvotreaccordnousavons

décidédefêternos

cinquante-cinq

annéesdelibertéenmêmetemps

que

l'an2000enorganisantle

JEUDI23MARS2000

à«LaChesnaieduRoy»une

grandejournée

d'accueiloù,après

notreAssembléeGénéralequiaura

lieuà11heures,nousnous

retrou¬

veronsà13heuresdanslavéranda

oùunbanquetparticulierestprévu.

MENU

Kir(serviàtable)

SaladeAuvergnate

FeuilletédePoisson

auBeurreBlanc

GigotàlaProvençale

LégumesdeSaison

PlateaudeFromages

OmeletteNorvégienne

EauxMinérales

MuscadetSèvreetMaine

BordeauxenMagnum

CroiesHermitage

Café

-Champagne

Cemenuvoussera
exceptionnel¬

lementproposépour200F.

Nouscomptonssurvotre
pré¬

senceetvousprionsdès

qu'ilvous

serapossibledebienvouloirnous

indiquerlenombrequevousserez

afindeprévoirlestables.

Ceserapournoustousune

immensejoiedenousretrouver

encoreunefoisetsouhaitonsque

d'autressuivront,etquenousaurons

encorelaforcedefaireunpetitpas

dedanseausondenotre

sympa¬

thiqueorchestre.

Abientôt.Enattendant,bonne

annéeetsurtoutbonnesantéàtous.

Ettoujoursmercià:

-AUBELHenri,06210Mande-

lieu.Quisemontretoujoursaussi

généreuxenversnotreCaissede

Secoursetquinousfaitpartdesa

peine

lorsqu'ilaapprisladisparition

denotreamiPERRONavecqui

ilétaitsouventen

communica¬

tion.

L'équipedes«Jeudisdu

Bouthéon»commenceà

s'éclaircir

dangereusement...

-BERSETAndré,37000Tours.

-BUVRONJack,06000Nice.

-CARLIERLouis,08220Han-

nogne-sur-Trémy.

-MadameCASANOVAFran¬

çoise,13170Les

Pennes-Mirabeau,

ajoute:Jelis«LeLien»avec

grandplaisirenpensantàvoustous

commesimontrèscherépouxétait

toujoursàmescôtés.Ilyaeu

qua¬

torzeans

qu'ilm'aquittéemaisson

souvenirresteratoujoursvivaceen

moietleseratoujours.Meilleurs

voeuxàtous,

joint-elle,sansoublier

M.etMmeBROCARDet

l'abbé

BRION.

-MadameFRANCKatherine,

56190Muzillac.

-MadameGELORMINIClaire,

20243PrunelliDiFiumorbo.

-GUENARDMarcel,76750

Buchy.

-HOULESMarcel,66000

Perpignan.

-MadameJARRYJeanne,

36190Orsennes,nousconfie:Je

reçoiscematin«LeLien»etbravo

pour«Audiablelamorale».

J'en

saisquelquechosecarsursept

petits-enfants,uneseuleestmariée

etlessixautrestousenménage.Les

liaisonshorsmariagemepeine

énormément.Denotretempstout

n'étaitpastoujoursfacile,maisnous

étionsheureuxavecpeudechose.

Hélas!voilàunan,le17novembre

1998,quemonmarinousquittait

sansavoirpurecevoirlesderniers

sacrementsparmanquedeprêtres.

J'aimeraisquel'abbéMON¬

TAIGNEcélèbreunesaintemesse

pourmonépouxHenriettous

sescamaradesanciensprisonniers

décédés.

-MadameLASCOMBESSu¬

zanne,95880Enghien

-les-

Bains,quisemontretoujours

aussigénéreuse.

-LAVIERRoger,92600

Asnières,nousécrit:

L'ancien

Vice-Présidentquejesuisaressenti

unimmensechagrinà

l'annoncedu

décèsdenotregrandPERRONquia

rejointsonépouseVictoria.Jele

pleure.Demême,je

n'oublierai

jamaisPierrePONROYquiétaitun

grandfrèreetamientoutes
circons¬

tances.Enfin,jenevoudraispas

oubliertousmesamisdu

Kom-

mando605ettouslesanciens

pri¬

sonniersdeguerreainsiqueleurs

famillesàquijesouhaitedetout

cœurunbonnouveausiècle.

-MadameLOITRONRay-

monde,27410LaHoussaye,ajoute

(Suiteenpage2)

POURSERENDREA«LACHESNAIEDUROY»

RoutedelaPyramide,75012Paris

-BoisdeVincennes

_
PCWIfDEVINCFNNfS

Unautobusdessert«LaChesnaie».Parlemétro,sortir«Châteaude

Vincennes
».Côtéautobus:Ligne

n°112,directionSaint-Maur.Des¬

cendrestation
«LéoLagrange».Deuxstationsetrevenirsursespas

pour«LaChesnaie».

«TAIIAKIt»
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Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro539)

Antoine,danssonservicede

bar¬

bouille,çafaitunsacrébail

qu'il

bigleleziguefrisochecramponnant

l'autreextrémitédelaplanchequ'ils

doiventtremperdanslebacde

pein¬

ture.Sournoisement

qu'ilgamberge.

Surtoutquecemec,ilalagueulede

traverscommeuncouperetde

guillotine,letifaussirarequesur

l'écailléd'unharengetuncompteur

àgazentrelesomoplates...Parce

que,lesnanas,fautpas

qu'elles

nouscharrientavecleursbeaux

blondsathlétiques,il

n'yapasque

dubadourenSchleusie,lesmirettes

ensablées,vachement,onaquand

onmetunpointsur

l'iduverbe:

Vastefairecuireunechoucroute.

Lui,notrecharognard,çale

dépogne

d'êtrelelarbind'untelprix

àréclamersanslotdeconsolation.

Dessemainesqueçaledémange,

quandillevoit,là,penchésur

l'immenserécipientque,lui-même

esttenudenettoyertouslessoirs

aprèsutilisation.Ilyaplusieurs

mètrescubesdeproduit,

là-dedans.

Dubienvisqueux,de

l'indélébile,du

quirésisteàtouteslesintempéries.

Ilenalatrembloteàforcedegaffer

l'arthropode.Etpuis,c'estplusfort

quelui,aumomentoùlehussard

baissépaf!Iltiresursonboutde

plancheserréedanslapinceenbois.

Là-bas,àtroismètres,leguignol

tortilledesquinquets,vacille,

s'agrippeauxcourantsd'air,lâche

letoutimeet

s'effondredanslebac

aumilieu

d'unegicléedelaquebru¬

nâtreéclaboussantlesgugusses

œuvrantdanslesecteur.

Quandilsortdubain,enhurlant

pire

qu'unswingerentonnantune

chanson

d'amour,unehorreur

c'est...lemonstredudocteurFran-

kesteinenplusatroce.Untrucà

faireavorterunetruie,ilest...et

touslesautresautour,quiattaquent

lefinaldespetitschanteursàla

croixdefer.Onne

s'entendplus.

-«HerrGott!Sacremento!

Labrao!Eselkopf!Scheisse

Franzosen».

Cesmecs,ilsontundécousuà

décourageruntailleur,jenetraduis

pas,

c'estvilain.

Pendantce

temps-là,le«salaud

deFrançais»estpartiseplanqué

dansleschiottespourattendre

l'arri¬

véedesgardiensquidevrontle

pro¬

tégercontrecesfuribards.

Ce

n'estpastoujoursdrôled'être

unprisonnierrécalcitrant.

EnFrance,durantlamême

période,lesmineursduNordse

mettentengrèvepourobtenirun

meilleurravitaillementetunepaie

plussubstantielle.

LeGauleiterSauckelexigeplus

demain

d'œuvrepourleGrand

Reich.Surlesmurs,ontrouvedesS

rayés

d'untrait,c'estpoursignaler

humoristiquementqueledauphindu

Fiihreraprislafuite

-«Hess

s'est

barré».

Ala

Comédie-Française,on

donneunereprésentationintitulée:

«LeTriomphe

d'Antoine».Ilne

s'agitpasdenotrehéros,maisdu

fondateurduthéâtrelibre.Cequi

prouvequelessoucisnesontpasles

mêmespourtous.

Créationdelafrancisquedontle

premierexemplaireestoffert,en

crystal,parlaManufacturede

Bac¬

carat.

Le22juin,àtroisheuresquinze,

lechefteutondonne

l'ordred'atta¬

querlesrusscoffs.Par

l'intermé¬

diaire

d'unmédium,iladuderman-

derdesconseilsàNapoléon.

AOakRidge,lesAméricains

mettentaupointunearmequi
pul¬

vérisetout,désintégrantchoses,

bêtesetgens.Ilsappellentcela:une

bombeatomique.

Qu'est-cequ'on

varigouler!...

LaSlovaquie,laFinlande,la

Hongrie,

l'Albaniedéclarentla

guerreàlaRussie.On

n'estpassor¬

tisde

l'auberge!...

QuantàCécel,toujourssoucieux

denepasdéplaireà

l'autoritéen

place,ilrespectelesconsignes:

Remplirlesoreillersavecdevieux

papiers,allumerlefeuavecdes

épluchures,fairedelapâte
denti¬

friceavecdescoquilles

d'œufs.Si

ce

n'estpastrèsefficace,celaper¬

met,aumoins,auxchansonniers,

detrousserdescoupletsquinesont

paspiquésdes...(pasdesvers,ça

sertpourlapêche).

Entouscas,unqui

n'apasla

comprenettedifficilettepour
entra¬

verleschoses,

c'estlecontrecoup

despolier(vernisseurs,brûnisseurs).

Onadulerenseignersurle

zoziau

qu'ils'étaitfaitrefilerparle

caïdduservicedesexpéditions.Il

(Suiteenpage2)


